
 

  
L’affaire Tintelin ou la chute des parties technique et politique du Parti communiste clandestin. 

Alors qu’il est filé par les inspecteurs des Brigades spéciales, « Ambroise » rencontre un individu 
surnommé « Ambroise II ». Si « Ambroise » est rapidement identifié comme étant Arthur Tintelin, 
« Ambroise II » ne sera jamais revu dans les filatures… 

Le Parti communiste clandestin se compose de deux parties : l’une, technique,  

concerne les ateliers et l’autre, politique, regroupe les personnes. 

Ces deux parties sont extrêmement complexes et communiquent entre elles par des liaisons. 

Les inspecteurs de la brigade spéciale 1 prennent en filature « Ambroise » aux alentours du 15 mars 
1942 et aboutissent, dans la nuit du 17 au 18 juin 1942, à des interpellations qui touchent aussi bien 
des militants de la partie technique. […] que des militants politiques appartenant aux Jeunesses 
communistes et au Front National. 
Ces interpellations ont été, d’après les archives de la préfecture de police, « particulièrement 
difficiles en raison de l’extrême méfiance des militants ». Cette méfiance se révèle cependant 
insuffisante face à l’efficacité de la police. Ils sont une soixantaine de résistants à être arrêtés le 18 
juin 1942 et ce, aussi bien du côté technique que du côté politique. 
Cet engrenage est dû à une personne elle-même liée aux deux parties : en effet, l’agent de liaison 
de la branche technique est la femme de l’agent de liaison des « Jeunesses communistes ». Les époux 
PITIOT sont donc un des points de relais entre les parties technique et politique. Une liaison 
astucieuse mais dangereuse.  
Mme Pitiot tient son mari au courant de l’activité de l’appareil technique. 
Ce rapport dresse également la liste des personnes arrêtées et leur rôle dans ce cycle. 
Schéma de la partie politique de l’affaire Tintelin. On peut voir la construction autour de 

deux pôles : Despouy et Pitiot puis les liaisons se séparent. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Outre les époux Pitiot, on retrouve aussi Pierre Lacan, catalogué par la police comme « la liaison 
entre l’appareil technique et politique », et Angèle Girard qui, étant en relation avec Lacan, « se 
situe sur un plan identique ». Elle est également en relation avec Gaston Etievent et Maurice 
Grandcoin.  
Une autre femme, déportée le 24 janvier, semble être une liaison de plus entre les branches politique 
et technique. Il s’agit de Jacqueline Quatremaire. 
  

Arrestation de René Despouy 




